
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



IK année Se ne de Podatière . Q., 20 m a 1 4 No

cuima. c.U CULTIVATEM IT OU oon nA 3CAM5T TOUS LS JEUDS

dacteurropietaire ANbNONCEB8
F EMI N E. .O UIX . Pri . 1 contins par ligne

I/abonnamert peutt dater du 1er de chaq~uo Deuxième insertion, etc.... 3 entins par ligne
mois on commencer avo la 1er numéro de > Pour annonces à long terme, oorditions libd.
l'année. On ne s'abonne pas moin que pour raies.
un an. Llarfs i> 4ao utc doit être donn6nan. Lrfs de Erecon: odi d onn6 ~ cn ~ "~~ Ceuz qui désirent. s'adresser tout partlonlè-
pati'epiritio Be J..du si n n m - rotùQnt au: cnltivateurs pourla vente de terres

avant Pepiration de Panned&abonnmen, o intruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
les arrérages alors de-u-ront aXoir été payès; ui ; g avantr.geun d'annoncer dans ce journal.
non, l'abonnement sera ccnis continuer, :
gré même la rcfM do la Gazate au Buroau de M J. B. Rolland & Fils, libraires à Montréal
Poste. Tout ce qui concerne 1l. rédaction et M. J. A. Langlaia, libraire à St-Roch de Québec.
-'administration de oc Journal doit êfro adrese ont bien voulu se charger do Pagence du la
à FIRMI H. Pno=L, GuédaciourPropriétaire. "Gazette des Campagnes."

oxNnr : Si la guerre est la dernière raison d16 pouplet, l'agrIcultturo doit en ôtro la première. ABONN
* nl .±uAN Emparons-nous du sol, si noua voulons conserver notre nationalité. $1 rA N

s 0 M MA 1iE . MEV DE LA B19AI

Eicvu do la &mainc : L'industrie laifière dans la Province de
Quélec.-La co!onisation et l'agricultur. daus la Gasnó&io L'indusHn lafiere -Lindustrie luitie, qui sera
-t la Blaie-des-Chaleurs.--Rectification.a la listo des anciens avant longtemps un élément très important do succès

ÉéIèves du Collège do Ste Ano qui ont contribud à la rédac- dans l'agricultu-re, a prospéré . cetto année d'une ma.
tion et à IR collaboration de bournau. nière tres cnco.irfgeanto .pour l'avenir.

au g ico e C l uen desbisn ta-ë Les pluies. abondantes de l'été dernier ont fait un
nion de boisi résnu cnmsis-Senus d'arbres ré meax. asdu ur-Plantation d'arbres résineux, en jeunes pl:nte.-Travaux. peu do tort à la récolte, 1 est vrai, Ma
d'art pour la conservation tt lamélioration des bois en mans- côté, elles out eu pour résultat une grande quantité
sifs.-Travaux do conservation ct d'ainiioration.-Rósmud do fourrago et elles. ont entretenu les pâturages dans
ur la onlture desbouset fole. un bon état; ce qui a contribué à la-prospérité de l'in.

..jets dir:rd Do la taille du noycr.-Les ravages de& insectes. disitrio laitière.
Choses et-autrea: Rapport sur les opérations du cercle agricole Les différents rapports des beurreries et des froma.

de St Agapit de Beaurivage, aunée 18K3.-Congres forebtier geries que noua avons publiés à l'automne indi
Amércain. -gnaient une production des plis satisfaisantes. Les

oflcettea: Preecriptiors pharmaceutiques lour les chevaux: oultivateurs qui ont vendu leur lait aux fabriques ont
Masticatoire stimulant iDflammalôir.-Sternutatoire ou qui conatë qu'ils en avaient tiré beaucoup plus de ro.fait (ternuer.-Funigation adoneissante.-Fuigat.ion dé- u u u o
tsiveqnidétere ou ettoo.-ofits qu lorsquils faisaient eux. mmes l be
et résolutives.-Md'aturatif, qui attire eu suppuration. lo marché.

Do plus il y a une économie de temps très appré.
EN VENTE AU BUREAU DE LA "GAZETTE DES CAM- eiable, de sorte quo lo cultivateur y ,gagne à un

PAGNES>' double point do vue.
Lélevago du .cheval; " des soins à lui donner.-Prix, 20 L'industrie laitière a déjà produit· et produira en-

coro davantage d'excellents rérultats..Pdur rendre
Les veillées canadiennes," traitéélémentaire d'agriculture, cette industrie de plus en plus productive, les culti-

approuvé par la Société d'agriculture du Bas-Canada, par Fr8 vatours ont 'compris l'importance d'amélioror les
. Osaye-Pn 25cts ,,pâturages et les pra-rics 1 ar les engrais, en -Femant

Petit traité sur la culture dutabac, • par Ls N. Gauvreau des graines et on donnant plus de suins à leur bétail.
Qnebec, 2u édition.-lrix, 10 ets. Pour le plein succès de l'industrie laitière, il est

"te monton, " traitó pratique sur l'élevage des montons on importsnt d'étudier et de connaître l'influence des
Canada, par Engène Casgrain,. dr., arpenteur, membre du plantes et do la nourriture- sur la qùalité du laitet
Conseil d'agriculture de la provine de Qu6bee.-Prix, 15 Ots. de ses produits; car le goût du beurre dépend en

Lettres sur la vie rurale," par M. Victor de Tracy.-Prix, remier lieu de la nourriture.des vaches.60reoter
Le vétérinaire pratique" I traitant des soins à donner aux .D'après l'opinion la mieux établie, le ¶neilleur

chevaux, aux boufc, aux montons, aux cochons et à tons les beurre serait'obtenu dans des pâturages d'une grande
anmaux do basse-cour, par E. Bocquart.-Prix 60 cts. • 'ariété do plantes. Le mil est très boa, indispensable

"Instruction élémoutaire sur la conduite des arbres frui même pour la bonne qual té du lait. Le trèfle rouge
tlers;-I' grLele, taille,· restauration des arbres mal tail.lés ou
6puisés par la vieillesse; culture, récolte cf conservation des .t Io trèfle blang sont bien recommandds pour l abon
.rwte, par.A. DaBrouiL-Pri 60 cts. . anco du lait, mauis le beurrO-prodnit est d'une 9ut.

j;
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inférieuro A celui qui est obtenu ans dos pàturages "-Le comté de Gasp6 a H des progrs rapides pondant ces .

de plantes plus variées. dix dernières années. Des hommes iufluents et patriotes. ie
l'étue etdu son onpeutsont rnis à la tète dii mouvpment et par leurs efforts puissas, .- i~ .Ainsi on voit qu'avec do l'étude eot usoin on peut nt gran ent contribué à l'àvncement du pays. De no

arriver à-produire plus do lait et du beurre do moil veauxJtaubis8ezaenla surgi8Cent parlout, particulièrement le long
laure qualité.-Le -Monde. dn chemin maritimè, etc Dans quelques années la Gasp sie -

fignrera sur le môme rang que les plus riches. districts de la
La colonisation dans la Gaspésie et la Baie-des Ch- Province du Qnsboc." (Rapport de 1873). .

leurs.-A la demande de M. JToncas, nous continuons En 1830 l'on'un comptait encore que 7,680 âmes dans la Gas-
à publier la suite des écrits de ce monsieur, qui sont p4sie ; muais dès qu'on ont ouver t une artère oa deux dans cette
de nature à renseigner ceux qui voudraient s'établir contrée isolée, on vit biontôt la population augmenter. En

1850 on comptait une population de 21,748. Le recensement de
dans ces localités. 1821 montrepour la Gasp6àie 43,000. -

"Depuis ce temps, grâce au travail et aux efforts continùs
III de quelques-uns de nos hommes publics, des chemins nombreux

Grande-Rivière, 27 février 1884. de colonisa ion o >8étéouverts, des vapeurs sillonnent les côtes
et l'6lectricitó a détruit les distances ; aussi a-t-on vu accourir,

En tète de l'édition de 1801 de son'ouvrage intituld "La par terre et par mer, les voyageurs qui distribuent l'argent
Gaspésie, " M. l'abbé Ferland écrivait: " Ces notes présentent sur leur chemin, l'homme d'aftaires qui vise à augmenter son
quelqu'iut6rôt, an moment Où cette belle partie du Canada commerce et le colon qni vient s'emparer d'un sol.vierge. Aux
semble attirer l'attention tonte particulière de nos législatenrs, dififrentes parties diss6mindes sur le parcouru du chemin mari-
les spéculateurs sur les Terres et des agents d'émigratiou. tine, oh, il n'y a pas cinq ans, il n'yavait que q'ùelques pauvres

Elles pouvent aussi servir à faire comprendre les grands chan- cabnce, habitées par les.pèeheurs, souvent reduits l'hiver aux
gements qui s'y sont op616s depuis 25 ans. plus grandes misères, on voit anjonrd'hui des villages riants

En effet, là oit ou 1836, il n'y avait que neuf misérables cha- dont les habitants s'approvisionnent uir les terres récemment
pelles, desservies par deuxmissionnalres, la Gaspésie compte ouvertes. J'ai pn admirer de magnifiques récoltes qui ré-
aujourd'hui au-delà de quarante paroisses. jouissent l'Sil du voyageur et qui assurent la prospérité de

Pour tout obeervatenr sérieux, il est indóniable -que depuis cette partie lu pays. Espérons que bientôt la Gasiésie rivali-
1831 notre district a fait des progrès très rapides. sera avec les endroits les plus avancés de notre pays. " (Rap..

La plus-grande partie do nos habitants ont second cette lMi port de 1878)
thargio qni les engourdissait et sasont mis courageusement à Ne perdons pas de vue quo e'est Monsieur le Commandant
l'ouvre. Des hommes éclair6s et vrais patriotes ont second4 Lavol, qui donne. ici son témoignage; témoignage d'autant
très à propos ce monvement de la population et les r63ultats moins suspect, que M. Lavoie, dans ses rapports officiels au
de ces communs efforts ont été très satisfaisants. gouvernement, a presque toujours représenté la population

Do nouveaux cantons, do noe veaux centresont nrgi, comme gaspésienno aux prises aec la miEère et tenue en esolavage
par enchantement le long de chaque chemin de colonisation et par les marchands jersiale.
dans presque tous ces nouveaun établissements, la pèche pra- Dans ce tableau lidèle do progrès de la Gfspésie pendant
tiquée on sn temps et considérée comme aide à la culture, a les deux dernières décades, M. Lavole a laissé se glisser une
pour une large part contribué à amener Paisance dons les fa- erreur: il semble dire quo l'immigration a aidé à l'avance.
milles. mtut qu'il constate, tandis que les progrès accomplis l'ont 6té

Les missions échelonnées sur le littoral du Golfe St-Laurent, par notre population seule sans les secours d'ne iznimigratfon
ont subi une véritable transformation. Do belles paroisee, soit- étrangère. Si nos gouvernements euseent dirigé Ici un courant
riant à lavenir et pouvant coutenir une comparaison avanta- limmigration, nul doute que nos progrès auraient été encore
genEo avec plusieurs des vieillesparolEses dec environs de bleu plus accontuée.
Québec, s'élèvent maintenant là ohi,il y a viugt ans à peine, Interrogeous maintenant d'antres témoins.
l'on ne voyait que quelqnes huttes de pecheurs. De spacienses Son Honnenr le Lieutenant-Gonverneur actuel de la Pro-
égliàes ont remplacé l'humble chapelle dans laquelle la service vince io Québec, dans une circulaire on date du 26 juillet
dvin ne se célébrait que de loin en loin. Chacune de ces pa- 1879, disait aux électeurs da comt6 do Bonaventure:
roisses compte cinq on six écoles bien tenues, et l'nstriction aQuand j3 suis arrivé an milieu de onB (en 1861), aprèG
appréciée r, sa jmste valeur fait des rogrès rpide8,. Bref le avoir subi les inconvéuients et les retards de la navigation àtouribte qui oromettait se loisirs à Gasp n 16, reconna- il, vous m'avez acueillf'cbaleurensenent et bientôt.vous
trait à peine fa Gaspésl ie 1 B4.

Les preuves de ce gum Je viens d'avancer ne manquent pas. m'envoyiez en Parlemen.t. Depuis cettii dooque, quels change.
Les rnpports de l'ex-Commandant Lavole au ministre de la ments se sont opórés au milieu de yens

marine et des p6cheries de 1870 à 1878 contiennent sur la Gas- 1e. «Les bâtiments à vapeur ont remplacé les volliers.
pésie de précieux renseignements. Disséquant ces rapports et 2o. "Le% communications postales qui étaient hebdoma.
les purgeant des avancés contradictoires qui s'y trouvent, noui daires sont devenues quotidiennes.
pouvons y lre les lignes sniv:mtes 3. " Le routes de colonisation qui étaient'inconnues sont

" L's rolturoqui toutrécemmentencore, 6taitstationnaire ilnvcrtes .A àli,'n.strio du colon, et l'agriculture a fait de très

à Gasply fait maintenant des progrès considérables. Les pe- grands progrès.e
cheurs commencent à sentir qulo our. tre indépendants et 4. ISoutes les pcurs luenrs o la lune protégeaient la navi-
heureux ils ne doivent pas fairo fonde sur la pècho senlement, gation et les pcieurs contre les écueilm, et aujourd'hni cs

cure ql,'fltaaonràl ntr el er.I 's i nombreux phiares qui éclairent nos côtes vous montrent que
douteux que les comtés de Gasp6 et de Bonaventure ne iessent -a. " Les retards, les misères et les dangers que vous subi&-à cette heure l-s pins riches du pays, si l'opnlent marchand et. oDz e rerun, sisères ot es dands qe nOuss
le pauvre piéchecur avaient compîris autrefois, comme lis lu font siez, en traversant sait 41 g9é soit en Chalands lIns nombreuses

rivières do votre beau comté ont fait place à la facilité et à la
anjonrd'hul, do quelle importance petnt t-re pour eux et pour sécurité quo vous procuro in construction de ponts sur le plusa nation et ,lamise n rapport do leurs terres s excel- ,r-nd nombr d'entre elles.

<Rapport de 1870).
P endant cas dix dernières années. Il s'est fait à Gaspé et à . "Par le moyen d'ne ligne télógraphique vous êtes au

onimventure do très not ables améliorations et l'on s'aperçoit jo rd'hi1, à chaque instant, un communication avec Punivers
-de l'impulsion donnée par des hommes entreprenants, eu y nLo2 f.Mir 128, à l'anmlée 16 iilative de Québo -
voyaist dies travaux nouveaux du toutes sortes, tels que chemin .' g den-
d ff.r, lignes tdlógrapblines, chemins de colonisationi, eto , etc." d5 nos hommnes publics bien connus par leur esprit pratique, la

" Il y 4 ansi progrès notables en- agricilture, et ici comme jnstesse de lem appréciations .. la diversité de leurs conosîs.
ailleurs, chacunm semble rivaliser de zèle, ponr ouvrir do nou- saucoe, disient en parlant dl la Onpésle -
velles rontes et améliorer et. développer les chenins' de cnotil. e Dpnia uelques ann. les Gilp6ses se livrentde plus
potion. Les grandspropriétaires. ont.déjià compris, et j'espie on plus A la'niture. 1a enlniention faitehez aux de progrb

n'avaent l KtCongt.eps:chseun comprendra la nécessdt4 île s'om- rapid.'. " (fonorablerP. Forth,). -;
prer de's t~ere, deTs'c'ltiver le mierx poesble, afin que "La G.-.apé.i est in, pnyi dle ressources. Elle tait. de rapides
tteclle pörtioè duCanad4 conquiert la pouition à laquelle progrès depuie plusieurs années. Les -vols de comuintion

,Ue a doit por.de 1871). ont augment4, lagrlenlture et la solouisation y. ont pri-Uj-

r~ r . . * r , .,.. ~ rj r
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acero1 en ent corwidéiable. Il . a 20 ans la Gaspésio n'.wat On doit donc conlure .de ces faits que datod
pas- l'apect qu'elle a aujourd'hui. Les communications Y Ieq'terrains et sous lea températures qui sot favo.
é.taient pnrr ainsi dire impnesiil.es ou du innins s'effectuaentr
atPe la.plus grarde diffeilté. maintonant les choses sont bien rt .on
différentes." (l'Honorable A. B Ager). d'essence dure, il est avantageux de oultivôr ces de

Je pourrais citer de nombrens écrits de plusienra clo nos niers, de préfërene aux arbres résineux.
hommes publics les pin marquants snr le inOmi srjet, mais cO On doit choisir les aribres résineux pour les terrainsque le viens de dire suffit pour prouver que malgró len difli.ml- et sous ls temépratures ui ne euvent admettretés de notre.popition, malgré l'isolement relatif auquel elle estP r P .
condamnée, la Gaspésii avance rapidement, et qun dans un culture d'aucuno nutre essenco de bois durs.
avenir très prochain elle n'aura rien à envier à ses ainés si Il est permis de croire qu'avec des essaise saement
ies'communications.plus faeiles encore venaient la relier aux conçua et convenablement exécu"tés, il n'y a'poirt derands centres et conséquemment donner uni nouvel essor à saF eris;.oouse tlsra dslnain
colonisation; un encouragement ài'exploitation de ses nôehe- ne pu p
ries et de ses ressources minlières et forest.ibres.--L. Z. J. qi quconqules.-

Anciens Coles du Colège de Ste Anne qui ~ont pris Quoiqu'il en soit, il y a deux Manières do former
part à la collaboration et à la rédaction de journaux.- des massifs d'arbres résireux : en semis et en jeun s
Dans la liste des noms que nousavons publiée dans plants enraciriés.
e dernier numéro de la Gazette des Campagnes nous Semis d'arbres résineux -Il est très difiile,i il se-.

avors dû nécessairement en omettre quelques-uns, et rait même trop dispendieux de faire de grands sem5i
nous*nous empresserons de rectifier les omissions que d'arbres résineux.
ios lecteurs voudront bien nous signaler. Io. il ne serait pas toujours possible de se.procurer.

Un de. nos abonnés vient de nou's f.dire parvenir ce assez de bonnes graines pour en semer unegrande
qui suit: superßcie;'2o. tontes les parties du sol à planter

En parcourant le dernier numéro de votre jour- n'auraient pas généralement la qualité requise pour
nal, je remarque que dans totre articlo où vous don le succès du semis 3o. les soins qu'il faut prendre
nez les noms dca élève uClèedeSoAn p des jeuines pilants, Jusqu'à ce qu ils aient acquis une

ont contribué à la collaboration et. à la rédaction des certaine force pour les garantir de la gelée, de la trop
ournaux, vous avez omis le nm du Docteur Charles grande ardeur du eoleil, du gaspillage des oiseaux et

d afréquentation dsbestiaux, exigeraient.ncs.DeGuiso qui vient de mourir; cet écrivain s'est a.e.l frqetto e esiueieaetneces-

quis, dans notre petite république littéraire, uno ré. sairement beaucoup de dépense ; 40. -lors même que
putation assez célèbre comme journaliste et comme l'on consentirait à faire ces dépenses, il ne serait sou-
romancier. vont pasu possible de trouver aseaz de bras pour faire

"Pendant de longues années, M. Decuise a colla- cos differents travaux en temps opportun; 50. toutes.
boré à plusieurs journaux, dont les principaux sont les précautions qu'il faudrait négliger à raison de cea
le 1'ational, 'Albin de la .Minerve, la Revue Cana- différentes circonstances, nuiraient évidemment au
dienne, 'O.pinion Públique et le Journal de Quebec. Je succès du semis, ou du moins en retarderaient buau-
ne crois pas me tromper en disant qu'il a mime écrit coup ta végétation.
dans la Gazette des Campagn-es une légende int.itulée Mais on peut choisir sur le terrain même un empla-

Le cap au diable. " Nous lui devons plusieurs pe- crment convenable et proportionné à l'étendue de la
tits romans, nouvelles, et entre autres le roman bien plantation, pour y faire le semis dont les jeunes plants
connu, intitulé " Hélica. " Pendant toute sa vie le 'foivent ensuite couvrir toute la surface; et la-cir-
-Dr DeGuise s'est occupé de littérature, et lorsque la conscription de cet emplacement permettra de don-
mort est venu le frapper, il mettait la dernière main ner.alors au semis tous les soius que son succès peut
à un ouvrage auquel il avait donné le titre de "Brail- Oxiger.
lard de la Madelaine. D'abord, on so procure des arbres déjà naturalisés

. sur lo lieu méme; on second lieu, tout le terrain oc-
J'espère,cupé par l semis se trouv planté, parce qu'en onlo-

réparer l'omisàioti sans doute involontaire du nom u prIseisetovplnépacq'nel-
Col vant les jeunes plants do cette pépinière, on a l'atten-

d'un- de nos bons écrivains Canadiens, é!ôvo du Coltin d'y n laisser autant qu'il est nécessaire pour
lég'o de Ste Anno et pendant de longues anes aussi qu'eole soit suffisamment garnie; enfin on évite des
enfant de la.paroîsse de Ste Antio. frais do transport, et les racines dos jeunes plants

n'ayant pas lo temps d'ètro desséchéos dans un trajet
0 A S R IEA GR IC0 LE - aussicourt, le succès de la plantation en est plus

- assure.
OULTURE DES BOIS ET roIRTs.-(Site) Si la qualité du terrain ne permettait pas do faire

. le semis de la pépinière sur le lieu même de la plan-
Plantation de bois résineux en massifs.-Quant A cette tation, 'on choisirait au plus près un .emplaeomont

o-lture, nous nous bornerons ici à quelques.-préceptos convenable à cette destination.
généraux. Enfin si le sol dos champs se trouvait trop mauvais

Les arbres résineux tiennent un rang distingué pour y établir une pépinière d'arbres résineux, il fau-
parmi los différentes essences .de nos arbres fores- drait bien se résoudre ou à on faire dos semis dans ses
tiers, mais il faut remarquer. qu'à l'exception des jardins, ou à se procurer des jeunes plants à l'endroit
matures, pour lesquelles los arbres résineux sont d'un le plus rapproché.
usage exclusif, les arbres d'essence dure peuvent les Plantalion d'arbres résineux, en jeunes plants.-Cotte
suppléer avec avantage :dans leurs autres usages, et plantation ne diffère 'aucunement do0.llo desfutaies
dans un grand nombre de cas, ces derniers ne peuvent on -arbres do haute tige, on e qui concerne 'ouver
être tenplacés par'des arbres résineux. turc trous, etb los précautions qu'il îut jrendro
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en plantant. ces arbres; seulement on no doit rien aucun obstacle aux incursions doo- bestiaux: ce n est
retrancher aux jeunes plarts d'arbres résineux o'est donc qu'avec des fossés que l'on pout espéror de pro
pourquoi il est important de les transplanter bien curer aux bois des bornes.immuables.

.eunes. Alors, après les avoir enlevée.de lat pépinière, Travaux d'a Mliora tion.- Ces. ti-âvau:t pourraient
on peut parer leurs racines sans aucun inconvénient; être aussi appelés de spéculation,.pare* qion ne doit
on les entoure ensuite avec do la modase fraîche, afin les entreprendre que lorsque leur effet peut indemn-
de no pas les laisser exposés au soleil, et on se hâte ser sjilszm ent la dépense qu'ils ont occasionnée.
de les pantor. Ils consistent: 1o. dans Io desséchement des par:

On espace ces jeunes tiges sur le terrain dans Iee tiés de forêts dont l'humidité surabondante nuit évi à
limites des trois à six pieds, suivant la qualité du ter domnment à la végétation des essernces de bois qui ne.
rain. Il no faut pas que la crainte d'ah pou de travail sont point aquatiques; 2o *dans l'établissement de
et dé frais empêch-o de Berrer la pantation, parce que chemins toujours pratiquables, tracés dîns les parties
les arbres étant plus rapprochés, filent mieux et n'é- les plus convonables pour la sortie du bois.
tendent pas tant leurs racines. Au surplus, cet espa- Ces différents travaux augmentent nécessairement
cornent doit être combiné et avec la nature du Eol et le prix du bois, soit par des produits plus grands on
avec le mélange des essences. matières, soit par une grande diminution dans les

On ne peut planter les arbres résineux à toutes les frais d'exploitation et do transport;epoques de~'année. L'expérience a prouvé que pour .C'est, donc au propriétaire à calculer d'avance, et
le faire avec succès, il fallait choisir le moment où ils avant de les entreprendre, la dépense et les effets de
entraient on végétation, où leurs jeunes bourgeons ces différentes améliorations; afin d'êtro on état de
commençaient à poindre, moment qui dure pendant juger avec connaissance de cause celles qu'il doit re-
huit jours au printemps, et autant, ou un pou moins,' jeter et celles qu'il doit adopter.
à la fin de l'été. C'est pour ne pas avoir pris cette Résuné.-Après avoir développé tous les détals
prcaution, que tant de personnes nont ps reussi de la culture des bois et forêts, et les avoirsauver les pieds qui, par leur vigueur, lour donnaient uan i ur e d o lesfaro l
le plus d'espoir; de. plus, les racines de Ces arbres et porté d touto les lnass de propriétaires , il nno usde leurs congénères sont si sensibles au hâle. qu'ure e de donslr de paopuites, de os
heure d'exposition à l'air, lorsqu'il n'est pas brumeux. p

' tion quo nous avons faite en commençant nos causesuftpour les frapper de mort. Aussi les place.t on, iries sur lit culture des bois et forâts: qu'il Semblelors de leur seconde transplantation, dans des nots ou.i
des paniers avec lesquels on peut les transplanter que la naturo, dans sa prévoyance·infinie, ait créo des
sans inconvénients. On pout aussi les tremper immé oe d'essences assez variées, pour queles uns et les
diatement après le.ur sortie do terre dans un &iehis autres puissent etre cultivós par chaque proprié-
formé de Louse de vache, do terre franche et taire, suivant son aiance et sa poSition.
par parties égales. Ces trois moyens sont bons,- n En efïet, le cultivateur riche peut annuellement-
qu'ils garantissent les racines du contact de l'air Et consacrer une portion de son superflu a des planta-

puent, par cons. équen, êtarre fmpoyésn d o s .j p bas go esnce e pl' us -dures, qui, s'i nepeuvent, ~ ~ ~ ~ ~ l paPosqet teepoé, l prmier vit pas assez longtemps pour jouir de leurs produits,
quand on veut envoyer les arbres fort loin, le derier ovutcrcu u ornpséié.Si stéose
quand on les planta à peu do distance du lieu de P'ar- doi.vent enilrun Jour sa Posrt. iletgos,
qahis oeet que la jouissance éventuelle do ces plantations luirachis. paraisso trop éloignée, en n'y admettant que des os-

Travaux d'art pour la conservation et l'amélioration setces d'une longévité beaucoup moindre, il pourra
des bois en massifs.-Rien n'est à négliger dans l'id- encore s'y livrer sans répugnance.
rninistration d'une certaine étendue de bois, et lorsque Le cultivateur simplement aisé peut aussi faire des
par des travaux d'art dont la dépense serait propor. plantations de bois d'essences dures, mois il sera forcé
tionnée à l'importancò do ce genre de propriété, on d'en borner l'étonduo à celle do son superflu, ou bien
pont parvenir à les mieux conserver ou A leur procu- il adoptera les plantations do bois blancs. Enfin là
rer une plus value assez grande pour on ôtre sufllsam- cultivateur qui a un revenu plus borné aura. la ras-
mnerit indemnisé, on ne doit pss balancer a les entre sou1il des plantations des taillis économiques, dont
prendre. la coupe fréquente doit augmenter son nécessaire, ou-.

Cos travaux peuvent êtro divisés on deux classes : du moins lii éviter l'achat. annuel de sa provision de
en travaux de conservation et on travaux i.méliora- bois do chaufl'age.
ion. C'est par l'adoption générale de ces différents mo.

Travaux de conservation.-Les propriétaires de bois yens que toutes les classes do cultivateurs parvien.
ontsouvent il se plaindro de leur-s voisins. Les culti- diront it concourir avec le Gouvernement. de 'notre
vateurs cherchant à faire périr los cépées qui los Province à la restauration. do nos bois, et forêts.
aioisinent, en endommageant leurs racines avec la
charrue, o: en en faisant brouter le recru par lenra . De la taile du noyer.
b atiaux.

Il faut donc que le propriétaire do bois pu.isýo cons- Tant que l'arbre n'a que quinze à vingt ans, là
tamment se garantir de ces entreprises:. autrement taille après l'hiver est préferablo i la taille faite après
Il FO'verrait insensiblement dépouillé do sai propriété. la chute des feuilles, surtout dans les pays comme le

Los bornes, telles qu'on les place ordinairement, nôtre, où lo froid-est ordinairement rigoureux.- f)ans . -

sont insuffisantes pour cet effet; car, malgré le ros- certains endroits on taille aussitôt après la récolte du
rect do la li qui los environne, on lesdélace.aisé. fruit: cette méthodo est vicieuso, on ce qu'il resto au-

eut ou on les enlève, et d'ailleurs -elles n'opposent;core trop do sève dans l'..rb:o il s'en f.itune grande.



extravasion par la plaie ; elle se trouve baignée quand
lé'êrdid sui.vientyl'écorea n'a pas ou la temps de se

öcarris.ret le froid a plus de prise C'est toujours de
l'arnpÙation des grosses branches faites à contre
temps; ou mal faites, &ué naissent les chancres et les
cavités, du tronc: O. ne doit jamais couper une grosse
brancho sans recouv'ir la plaie avec l'onguent 'de
8sint-Fizcre, ou sans cloner par.dessus uno plancha
d6nt l'eut le tour est fa stigjié avec le même onguent.

Se&lous qui entrent dan's le tiisu ligneux n'y
portent aucun préjudicv, et qu'ello n'est par la
suite recouverte quo par la seule écorce. A la fin de
la première anneo, cu après la. seconde, suivant l'é-
tndue de la plaie, on peut supprimer la planche: cet
expédient paraîtrait minutieux, si on ne comptait
peur rien la grande valeur d'an bon trone do noyer
biëei.sa i: c'est le seul inoyen de l'empêcher de deve-
t ircaverneux, à moins qu'il n'ait été semé en place,
et simplement élagné dans les commnticements, pour
assurer la hautour du tronc.

n'est pns d'absolue nécessité de tailler le noyer,
mais la suppreEsion des liranches les plus basses-est
iee saire . lorsque les rameaux s ont près de terre:

il en résnlte deux avantages: l'arbre a plus d'air dans
lintériour doses branches, et les branches du som-
net-s'élèvent davantage; enfin, par la suppression

des branches inférieuros, on a une plus grande partie
decharmp à cultiýcr;, d'ailleurs il est rare que les'
eu e les fruits placés sur ces rameaux pendants et rap

rochés du sol soient pour le propriétairo. C'est sur-
tout après l'amputation de ces grosses branches que
l'on doit faire usage do l'onguent de Saint-Fiacre, re-
couvertpar une planche, parce que la cicatrice se
ferme diicilement. Le bon cultivateur ne se hâte pas
de los séparer du tronc; il élague les rameaux, a me-
sure qu'ils s'inclinent trop, et même les branches se
condaires qui partent des premières; il évite par ce
moyen la surcharigo du poids à l'extrémité du levier,
et prévient l'inclinaison des mères.branches et de
lours:rameaux. On fait même observer que l'amputa-
tion des mères:branches sur les vieux noyers leur est
très préjudiciablo, et que peu à peu l'arbre périt.

C'est surtout pondant le vingts premières années
après la plantation qu'on doit s'occuper essentielle-
ment de la formation do la tête do l'arbre; jusqu'à
cette époque, son produit est peu de conséquence; il
vaut mieux lo sacrifier à l'accroissement do l'arbre.
Si l'on diffère sa propre jouissanco, c'est pour mieux
jouir dans la suite. Il est môme essentiel, jusqu'i un
certain point, d'empêcher larbro de se mettro à fruit,
puisque le bois y gagnera beaucoup. Tous les ans, ou
tous les deux ans, on peut èmonder cet arbro, 1o. de
tous les bois morts, s'il y on a; 2o. des branches qui se

'disposent mal ; 3o. dos rameaux trop pendants. Cotte
époque passée, le noyer n'a presque plus aucun besoin
di secours de l'homme, à moins qu'un coup de vent,
un onragan, n'aient brisé et déchiré quelques-unes de
bes fortes branches, ou bien peur un peu receper les
rameaux trop pendants vers l'extérieur.

Dès qu'on voit que l'arbre commened à être sur le
ý7retour, que sa têto commence à se charger de bois

mort, il'cst temps do mettro la cognée à sa racine, de
abattre afin de prévenir un dépérissement qui dinii-

nue; beaucoup la. valeur du tronc.- L'époque de la
coupo de ces arbres est lorsque la sève est'concentrée

.GÂMP.AG DIS 2f1
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Nous croyons utile do publier ici les renseigne.
monts suivants que M. Fleteher vient do communi-
quer devant le Comité d'agriculture de la Chambre
des Conmunoa, A Ottawa, a l'occasion dos ravages
causés A nos récoltes par les insectes de toutes sortes
ui so multiplient davnntago, chaque année, dans

notre pays
D'apròs le recensement, l'estimation la plui bisse

dl la valeur d.es grains do. li Puissance est de $50,-
000,000 par année, et il est vrai do dire qu'un dixième
en, est perdu par suite dos ravages des insectes.

.i: mouc'heron .qui s'attaque à'la graine do trèfle-.,
a causé de grands dommages. C'est un insecte très

-. . - *4
.. . . . *-.~

dans les racines, lorsque depuis quelques emuaines il
règne un vent 'du nord' sec et r-óme froid. a luno
n'influe on rien. cette coupe. Dès que cet'arbre est
couché par térre, on coupe toutes les: branches près.
du tronc, on ménage les plus grobsee, afin do leur con-
server leur longueur, et les petites sont briséesot deti-
nées au feu. Aussitôt après la séparation- des branch e,
il conrient.d'éco,'cer le*tronc, et de le.placer ensuite
droit sous un.: hangar, afin qu'il sòche plus vite. Si
l'on désire donner à ce bos une qualité supérieure
et diminuer lo volume de son aubier, on écorcera le
trône sur pied pendant l'hive., dn an avant d'abattre
cet arbre: cette petite préparation est un peu dispen.
dieuse et d'un très grand avantage, principalement
pour les beaux troncs des arbres semés à demeure t
dont on n'a pas coupé le pivot.

On dit que les noyers attirent la fogdre plus que les
autres arbres. Cela.est vrai,.en raison de leur grande
circonférence et de l'humidité dont ils so chargent
pendant l'orage, l'eau étant un excellent conducteur
de l'électricité et par conséquent du tonnerre.
En plusieurs endroits on a supprimé la plantation

du noyer dans les avenues et dans le voisinage des
habitations, parce que la transpiration des feuilles de
cet arbre est forte, son odeur désagréable et porte à
la téte. Si on reste longtemps sous un noyer, on se
sent la tête posante, et le malaiso est quelquefois por-
té :u point de donùer des envies de vomir. Eprouve
t on cet état fåcheux sous tous Les noyers ? N'on, sans
doute, mais uniquement sous ceux dont les rameaux
pendent de tous côtés presque jusqu'à terre.: alors on
se trouve comme souts un toit, sous une espèce de ca-
lotte où l'air se renouvol;e difficilement, l'air qui s'é-
chappe du noyer par la transpiration vicie l'air at-
mosphèrique, mais supprimez jusqu'à une hauteur
proportionnée les branches et les rameaux inférieurs,.
alors vous établirez un grand courant d'air qui.dissi.
:pera la mauvaise odeur.
. C'est dans les avenues que l'on doit principalement

semer des noix à demeure, afin que l'arbre pivoto,"s'é-
lance dans les aira, prenne un port si majestueux et
si imposant, qu'un autre arbre no saurait rentrer en
concurrence: alors l'homme guidé par le luxe et par
la mode sera satisfai.; l'idée de récolte no lo fatiguo.
.ra p,.oint, car elle sera très médiocre. Qu'il est ,ruel cet
empiro du luxe et do la mode 1 Il dépeuple d'hommes
nos campagnes, les attire dans les villes et anéantit
nos arbres les plus précieux, pour leur on substituer
d'autres dont le bois est de nullo valeur I,

Les ravages des insectes.
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etit, qui dépose ses oufs dans la fleur du trèfle, et la
Irve engendrée se nourrit de la graino. à mesnre

qu'elle mârit. Le chairançon est un insecte destruc-
teur. L'on calcule que. dans une année, il a détruit
pour une valeur do 888,000,000 de blé dans Ontario.
La chenille, appelée army worm, cause, elle aussi,
d'immenses dommages en certaines saisons. Le re-
mède le meilleur et le moins coûteux contre cette
poste cet de creuser un fo*ssé sur son chemin, et de
jeter dans ce fossé du goudron, de l'huile de charbon,
ou quelque autre substance vénéneuse ou nuisible,

" Contre la mouche à Datate, et contre presque tous
les insectes, le vert do Paris est un excellent remède.
C'est une combinaison d'arsenic et de cuivre, que l'on
fait bien de mélanger avec de la farine.

Si le mélange est fait avec soin il n'injuriera pas
la plante, et n'offrira aucun danger pour la vie ou la
santé de l'homme; mais il devra être appliqué à la
plante durant un temps suffisant pour tuer l'insecte.

" Dans nos vergers, l'insecte le plus nuisible est le
puceron à écailles d'huîtres, et le professeur Comstock
a trouvé que le meilleur remède à appliquer contre
cet insecto est une lessive de savon. La lessive doit
être faite dans le mois de juin, lorsque les insectes
sont jeunes. -Du savon niou mélangé avec du soda à
laver, do telle sorte que le mélange ait la consistance
de la pointuro, est la meilleure préparation.

" Les pertes causées en Canada par los ravnges des
insectes s'élèvent à environ $20,000,000 par année.

" Il ne serait que désirablo que le gouvernement
nommât un * entomologiste, et l'octroi annuel de
quelques milliers de piastres, judicieusement dépen-
sées sous la surveillance du député ministre de l'agri-
culture, contribuerait, pense.t-il, en peu de temps, à
faire connaitre aux cultivateurs les meilleurs remèdes
à employer contra les insectes destructeurs, et il en
résulterait de grands avantages pour lo pays. "

Choses et autres.

Le Cercle agricole de Si Agapit de Beaurivage.-Nous nous fai-
sons un plaisir de publier le rapport suivant da secrétaire du
Cercle agricole de St Agapit, que nous empruntons au Journal
d'agriculture Illustré:

Nous vous adressons . par les présentes le rapport des opéra-
tiens de notre Cercle agricole pour l'année 1883.

Comme par lo passé, chaque mois tous les membres se font
un devoir d'assister aux conférences et de prendre part aux
discussions qui out lieu lorsque nous ne pouvons obtenir des
conférenciers.

Dans la réunion du mois d'avril, les membres de notre.cerele
ont exprimé leur surprise au sujet des paroles prononcées par
un membre distingué du parlement de Québeo lors de la der-
nière session, sur l'inutilité des conférenciers. Noue aimons à
croire que ces paroles ont été prononcées par inadvertance.
Tous les amis do la cause agricole savent ce qu'il en coûte
pour soutenir un cercle agricole, surtout dans les petites pa-
roisses, où les personnes instruites sont rares. Nous pourrons
toujours trouver do la bonne volonté chez nos gens pour assis-
ter aux sédaces, tant que nous pourrons rendre cos réunions
intéressantes.et instructives. Pour obtenir un résultat pra-
tique, il faut non-soulement du bon vouloir, mais aussi des
connaissances théoriques et pratiques sur toutes les questions
les plus importantes de la culture amuéliorée. Ces connaissances
se trouvent rarementchez nos cultivateurs ou chez nos hommes
de profession. Il nous faut donc des spécialistes qui vennnt, de
temps à autre, résoudre les doutes survenus i la suite de nos
discussions, sauront en môme teinps donner à nos cercles une
dire'îtion unifo:me.

Ces hommes nous les trouverons dans des conférenciers ceam-
péte'nts, choisis, nommés ct subventionnds par le gouverne-

nuent. Personne ne pourr% nier que les conférences données par
MM. Barnard, Dionne, Proulx, Lippens et autres, n ont pa 1
contribué pour une largepart à la création des ceroles agri
coles qui sont appelhs à faire un grand bien..

D-puis notre dernier rapport, nous avons eu le plaisir d' n
tendre M. F. H. Proulx l ni nous a parlé du soin à donner au
moutons; Messire F. X. Méthot, curé de Saint-Eogène, nons
donnd:nne conférence sur le soin à donner àIla vaohe laitière "

M. C. Rinfret, député du comté de Lotbinire, ..nons alonné i
un mnnifique entretien sur l'amélioration de la race bovine;
M. S. M. Barré a charmé nos cultivaronra par une savante con'
férence sur la confection du beurre. Ce monsieur, ne s'en to-
nant pas senlement à la théorie, a voulu yjoindre la pratique
en faisant sous les yeux des gens-une inaguimfique façon:de
beurre d'après un système nouveau.

Le 16 octobi-e avait lieu notre exposition.de paroisse sous le
patronage de notre cercle. Les amis de la cause agricole, qu
ont bien voulu nous encourager de leur présence, se sont mou
trés satisfaits du nombre et de la qualité des animaux exposés
La partie industriolle et les légnmes ont spécialement attiré
l'attention des visiteurs. Le Révd M. Mthot et M. le Dr RU
fret ont félicité les paroissiens d'une aussi petite paroisse, d'un
succès qui prouve ce que peuvent faire Punion et la bonne vo-
louté.

Le corps de musique de la paroisse est. vennrehaussersl'écla
de cette fôte en faisant entendre les plus beaux morceaux de
son répertoire.

Avec le présent rapport voue trouverez la liste des prix que
nous osons vous prier do publier dans votre intéressant jour

OcTivE MoNTmnçlY, Sccrétare,
Salut-Agapit, 24 novembre 1883.
Congrèsforestier Américain.-Nous avons reçu une invitation'.,

du Congrès Forestier Américain, nous demandant d'assister à,.-
une grande assemblée qu'il tiendra dans les salles du départe-
ment de lkgriculture à Washington, le 7 mai prochain à 10
heures a. m.

Cette sociétd a clioisi cette date et ce lieu pour tenir cette
réunion ifin d'attirer plus fortement sur ses travaux l'atten
tion du Congrès des Etats-Unis, qui siégera alors à Washing-
ton.

C'est une raison de plus pour les membres et les amis de
cette société de faire tous leurs eflorts peur donner à cette as-
semblée le plus d'éclat possible, et la rendre par là plus friie-
tueuse.

Les principales questions qui y seront discutées seront
10. La valeur des torres à bois aux Etats-Unis.
2o. L'exploitation du bois et des terres à bois au Canada, eb

la législation qui y est relative. .
3e. Lavaleur et l'exploitatioi des terres à bois du gouver-

nement.
4e. La meilleure méthode do planter des arbres sur les ter-

rains inoccupés du gouvernement.
S. L'influence des forôte sur lo climat et la santé.

Go. Les insectes destructeurs de nos arbres. Les causes et les
dangers de leur multiplication, et les remèdes à y.ap porter.

7o. L'opportunité de planter des arbres relativement à la
classe des cultivateurs.

Bo. La plantation d'arbres par les compagnies de chemig s
de fer.

9a. L'arrosement au point de vue de la plantation des arbres.
10o. Des écoles relatives à la question des forôts.
l1. La meilleure manière de faire progresser -ls intérêts et

la connaissance de cette question chez toutes les classes de la
société. . . -

M, B. E. Fernow, New-York, 9 rue Pine, estle secrétaire
respondant de cette société.-L'Etcudard.

BECETTES

Prescriptions pharmaceutiques pour les chevauX.

(Suite).
Masticatoire stiiulant injlanmatoire.-Préiez racine de py-

rèthre, coupez-la on petits morceaux, mettez-la de même dans
nu linge, à l'eutour du filet. Ce reméde .ne doit»rester qu'un
dlemii quart d'heure dans la bouche de 'animal, et s'emploie
dans les maladies soporcuses,' et dans le vertige principale
mient..



Senaoire ;ýon, q ui.fait éternuer.-Prenez. tabac en pou
en uvérsó,jetez-eni dans lés narines. Ce remède convi

dans13.les.,engorg6ements de la membranlopitaitairo, dan's la a
",pression .du mucus des unnes. .....

co'nvililt asidgüse le vertigoet ,* almn

to*uteàs esa maladies soporenses, où l animal dort centinue
neo est-assoupi.

buMigation aotciesate.-Pr nz fnill es e rmsde mau
la ne grndo'-bragsée, faites bouillir dans quatre à cinq pin
p'eau:imettez les- herbesdans n sac que vous pendrez à
tlt di.he.val pour lui en faire respirer la vaptne r.

Fumigaion déteire, ui déterge et nettoie.-Prenez orge, 
pinte ; aigremoine ou feuille de noyer; faites bouillir et m
tez à la.tôte du cheval comme ci-dessus. Ce remède convi
dans tous les écoulements où il.y a des chancres ou ulcè
dàns les narines. On ajonte avec avantage ai liquide prép
une cuillrée' d'acétate de plomb liquide sur une pinte.

Fomentation adoucissante&-Prenez mauve on guimauve; fai
légèrement bouillir,. et baesinez-en la partie affectée. Ce
smède convient à toutes les grosseurs où il y a chaleur, sensi

té, et ù il y a inflammatiori.*
romentation, résolutive.-Prenez sauge, romarin ou thym, à

dose que-l'ou voudra, dans une petito quantité d'eau, et bas
net la'partie affectée; Ce remède convient dans les odèmes,
infiltrations, dans les indurations blanches du tissus cellulai
et en général dans toutes les parties où il n'y a ni chaleur,
douleur.

Autre. -Pronez couperose blaurhe, sulfate de zinc, tr
onces; vitriol, bleu, sulfate de cuivre, autant'; faites ii
soudre dans unepinte d'eau, et bassinéz en·-a partie affect

Âutro.ePre se de saturne un gros, que vous ferez fond
dans nune pinté'd'ean, ou.mieux dans une chopine de viiaig:
on amieux:xiucora de l'eau végéto-minérale. Ce remède convie
dans les enflures desambes, dans les ancions odèmes, ai

sgone nices.jardons, molettes, et autres tumeurs de
genre.

àutre.-Prenez l'huile de cade. Ce -remède convient pour I
-dartres et lefaroin.

edu a -Prenz is pesotion de m ercure dans esprit de nit
étendue dans trois-parties d'eau. Ce *remède convlient pour I
ponx. ,

La décoction de tabàc dans le vinaigre, convient égalemo
*pour détruire ces insectes parasltes.

Matratif, qui aútre en auppurafion.--Onguent basilicum. C
ongnent, dont on-frottela partie affectée, convient pour 1
tumeurs ou grosseurs qui veulent tourner-on abcès, et une fc
l'abcès percé, il faut s'abstenir d'en mettre.
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dre. ont -A VENDREent
up-

T«TNE Société d'agriculturn, ou un particulier qui voudrait
ans achetor un magnifique Etalonqui n'aura que-quatre ans
lUe- le 28juin proch.fu, pourra s'adresser an'soussign. C et Etalon

mesure 5 pieds et 41 pouces de haut; il'prendra, ferré, 5j pieds.
ve, C'est l plus bel étalon descendant du fameux Mesenger re-
tes connu pour la.meilleure raco de chevaux dans la Province
là Ontario ; Il était ce qu'otf appelle trois-quarts-sang-anglais.

M. Aug. Casgrain a refusé, deux .ans après l'avoir aoheté,
ne $4,000 payables en or. Comme reproductour, ce cheval'a donné
et- complète satisfaction, les poulins en provenant promettent
ont beaucoup sous le rapport de la beauté et de la vigueur.
reS S'adresser à JOS.:ALPH. PELLETIER
aré Villagedes Aulnaies, Comté de 1lIslet, P. Q
es 20 mars 1884.

re-
bi- A.VIS
la
si- VIS est par le présent donné-qu'à la prochaine session de
les ja Législature do Québec, demande sera faite pour obte.
re, fnir l'incorporation d'une compagnio intitulée " La Compagule
ni d'Aquednc de Fraserville, " avec pouvoir de construire un

ou dea aqueducs dans et pour la ville de Fraserville, d'arqué-
ois r et poséder des bieus menbles et immeubles dans et auprès

et 1 cle, d'exproprier, enfin d'obtenir tous les droite nécessaires
é.et ordinaires enl pareil cas.

J. ELZEAR POULIOT, Avocnt.
Frasorville, 9 février 1884

TeRRE A VENDRE Ou A LOUER.
NE superbe terre à vendre ou à louer, située au premier

rang de la paroisso de Notre-Dame du Saor-Czeur, comté
de Rimouski, do cinq arpents de front sur quarante-deux ar-
pents de profondeur, avec. matJqcbâissdsuco.
traites.

Conditions très avantageùses.-8 adrosser à
J. A. FRASER,

Département de l'Agriculture, OrTAwA, Ont.
6 mars 1884.

PEPINIERE DU VILLAGE DES AULNAIES

AVIS AUX MARINS o anta vendre, Varies propres au clï·xat.du
- Canada.-.Bld & .Patates de semence.-

A VIS est donné par le présent que les examens des aspi- Catalogues gratis.
rante aux grades de capitaines. et de seconde de naviresC

cabotiers et de l'intérieur commenceront à Montréal le 15 avril Pommiers, Pruniers, Poiriers, Cerisiers, Vignes.
prochain et à Québea le 22 du môme mois. .

W Smp Gadelliers, Groseillers, Framboisiers, Ronces, Fraisiers.
Sous-ministre de la marine et des pêcheries. Erables argentées, Erables Negundo· (à Giguère) $3, $10, $15

le 100.-Peupliers argentés.
Départementtdeala marine et des pcheries, . -· Maronniers, Ormes, Chènes, Arbustes dejardins;-oto., etc.ttawa, 8 mats 1884. Spécialités par la- malle: " Fraisiers Sharpless '' 50 et& doz.20 mars 1884., 25 Pommiere, greffés cet hiver, assortis, $1.

Erables Negando 50 ots à $1 la do. Chènes $1 la do. Orme.
$2. la doz.

FILE J LFR. [URL CWOTURE. IYaèrci de peste acmpiter; pour nwogtanu'udsosdn P1fal.t~

20 Tonneaux de vieux gréaient de Bâtiment, 'en fil de fer Patates "Blache dAinérique, n bolle, bonnes, trs prodn.
galvanisé, de toute grandeur, qui peut servir pour clôture. ives sao do.100 lbs, $1.

dre à.bonaeh4 par - Echantillon de.Blé & Patates par malle, 5 oLlahaque.
J & w. REID Chvr,, $10 la paire.

Oe et 100 rue St Paul,.Québee. Adresfr .Âo A USTEDUPUIS
3 s .inies, CoMtL b P..

;3r
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Arrondissement des Licences de Témiscouata.

L'ACTE DES LICENCES

POUR LA*VENTE DES LIQUEURSl1888
'A VIS est par le présent donné que les personnes suivantes

ont demandé chacune uno licence pour la vente des li-
queurs dans les endroits désignés plus bas on regard de leurs
noms, savoir:

Talbot & Girard, licence de maasin, pour vendre dans leur
magasin aetuol,-Rue de la Côte, Fraserville;

Charles Bêrgevin & Cie., licence de iagasin, pour voudre
dans lonr magasin actuel,-Chemin an Sault, Fraservifle;

Charles F. Bouchard, licence de magneii, pour vendre dans
son magasin actuel,-Rue de la Côte, Fraserville;

David St Pierre, licence de mairasin, pour vendre dans son
magasin actuel,-Ruae de la Côte, Fraserville ;

George & J. St Pierre, licence de magasiu, pour vendre dans
leur magasin actuel,-Au pied de Ia Côte, Fraserville;

Josoph Deslaurierd, licence d'hôtel, pour son établidssoent
nctuel,-Prðs In Bureau do Posto, Fraservillu;

Octavo Talbot, licence d'hôtel, ponr son établissemnit ac-
tuel,-Ancien hotel Larciellc, Fraisevile;

Michel Chenard, licence do magisin, ponr son établissement
notuol,-An sud dia pont Noir, Fraserville;

Jacqrues Garant, licence dhôtel, ponr con établissement te-
tuel,-Au sud du pont Noir, Fraserville;

Joseph Midhndloneo poaugasin, laour son cétablissemrnt
netuol,-Rue Lafontaine, Fraservillo;

Simo Labrie, -licence de mangaslin, pour enn établissement
actnel,-A l'o=trdmitó.Onest du village, leie-Verte;

Thom-as Ouellet, licence do magasin, pour son, ét:ablissement
aotuel,-Près le Bureau d'enrégiet:-emont, Isle-Verto

Elz6ar Marceau, licence de maganin. pour son établissement
actuel,-Au coin de la route, Isle-Vorte
. Joseph A. Fontaine, licence d'hôtnl, pour son étaolissemnf
actuel,-Près la gare de l'Intercolonial, Frasorville;

Nazaire Lemieux, licence d'hôte, pour sou établissement ac-
tuol,- Près.lt gare de l'Iutercolonial, Fraserville;

Jérémie Riguy, licence d'hôtel, pour le St Lawrence Hall,
Village de Caconna ;

Zéphirin Onaellet, licence d'hôtel, pour ton établisaement ac-
tuel,-A la Pointe, Fraserville ;

David D6r., licence de magaain, pour son établissement ac-
tuaoi-Trois Pistoles, près dc P'glise;

Charles Bélanger, licence do mnagasin, pour son établise.
..ment actnel,-TroisPistoles, près do l'église ;

Ganvin & Mailloux, liconce de nagasin, pour leur magasin
à être bât.i,-Coin des rues Iberville et de l'école, Fraserville;

Alexis Lobrun, licence do nagasii, pour son établitsment
aotnil,-Ruo Fraser, Fruisorville ;

Méthot & St Jorre, licence do magasin, rour leur établisse-
meut actuel,-.Coin des rues de la Côte et Fraser, FraserviUe;
. Damiens & Frère, licence de magasin, pour leur établieso-
ment actuel,-Ooin des rues de l'école et d'Iberville, Fraser.
ville ;

Ernest Ouellet, licence de magasin, pour un magaisia qu'il
sa propose do loner,-ruo de lit Côte, Fraservillo

David Déry, licence d'hôtel, pour son établissement actuel,
-Trois-Pistoles, près de l'église

Léonard Pelletier, licence de magasin, pour son ancien m>-
gasln,-Village de Qaconna.

L. V. DUMAIS, -
Inspecteur en chef.

Fraservllle, 10 mars 1884.
13 mars 184. e

~Apprenti dèemande<
Un jenn3 hormne otif et désireu -d'apprendro la ty ogrn-

hlilea, uonvera de l'.emploi e. l'atelier typographique de a Ga.
Wstte deu CanpapeePor.oud.itions, s'adresser à FIRUIN IL.
EBOULX, to-Ann. de laPocatibre6aL. *.'

0 RGUES-H A R Y IUMS ('

IDOMITNION?"
FABRIQUËS À

Pour Chapelles, Eglises et Salons.

O P R E M I ER S P R X-
dans ditCrentes partica du monde. .

-- -
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Satisfaction garantie.-Prix plus bas que partout ailleur5
n 6gard à la qualitó.-Catalogies illnstrés expédiés sur de
made.-Prix du ces instruments: de $50 à $1003.
Une centaine d'liistrnmonte toujours on magasin.

S'adresser à

L. E. N. PRATTE
No. 20, Rue Notre-Dame, Montréal

Gadmi da Orgues oM.IyIO,ý' -:


